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La n.evue RE: ACTION est t* OA.ga.rn 
o£^ZaZel des étudZants £nanco- 
pkones de. I' UnZven.4Ztë Laun.cn- 
tZenne de Sudbu<iy , Ontan.Zo. 

Les opZnZons expn.Zmêes dans 

R£:ACT10N ne. sont pas 

n é g e s & a in amant ce. Hz 6 cfë 
■toute l' équipe. 




Et": ACTION panatt une &ol-i pan 
mois g'LÎice aux Ln ce mm cm astables 
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Associât Le n 



des 1 1 u diants Fia nco p Si on es . 

La date -Limite poux .la nemise 
des an. t. Le les devant panaZtn.e 
dans le pn.oeha.in numdn.0 de 

RE: ACTION est le 24 septembre 

1980. 



!■•.•<«■•&«; 







.p. 3 Forum, "Lettre ouverte aux étudiants", par un ancjcn.de la Laurenticnne et "Une secrétaire prend la parole" par une 
taire de l'Université. 
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p.4 Fiction^ ««Mon premier professeur", par Hormidas. 



p.5 SqcJc^ "Disco-secte" par Michel Dallairc. 



p. 6 M Le C.A.U.F.O. entreprend une lutte ardue" par Serge Dignard. 
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oin du pcyt e , 



p.8 .Çonncrirri, 



p.9 Toulmon^ 



p. 1 ta, g rosse «""QHÇ& 



p. U ErtirnriaJ par Daniel Giycn. 
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e jounnaln a n*. la pn.ete.ntZo n d' ttn.e un " aonteuK-tmnte.ax-deln.Zcke.te.ux.- de. 

'iT.Vl^ /t tt 2 K ï yon -* d( z t&MlUU. Il ne *'achan.ne pa* à analyse* V Zn~ 

l*«î -Vïl +~ d(L J a Aniï: t C£ n *** * u ' uyi "P**" dam l(L d&é&JU incultivable de 
ta^lî** KE: ACTION incarne néanmoins une vé.A.Zte' pn.emZèn.e: celle de la 

^ffV ' 1 ^ la *********&l de la fatalZte. RE.-ACTIOW ne tn.ampon.tl pis 
tes montagnes; tf. les escalade poun. Kcnoncen. au tn.Zompke de la dé^aZte. 
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Lettre ouverte aux étudiants 



(Cette lettre s'adresse surtout aux 
nouveaux étudiants) 



Cher(e) étudiant ( e ) , 



+. .. - , Bienvenue à cetto insti 

tution de "haut savoir". Du moins c-Lt ce" 

&ït\" EnS'"" "»"™- P-'o :îiJ tes 
aïoits fondamentaux. 

_,< Vois-tu, tout a été pensé pour toi 
mais sans toi. Tout est pensé pour que tu 
réussisses ton avenir et non poux que tu 



réfléchisses aujourd'hui. C'est c 1 a i •• et 
simple! Viens à l'école, donne ton argent à 

t a fait choisir selon l'horaire qu'on t'a 
soumis, étudie bien... et: tu réuss'iras bien 

î.« D le-t"u" "" C ' tUdiant " 0d6J ° " hou ""* 

Mais ne lâche pas. Dans la vie c'est 
comme ça;tu t'organises ou bien tu te fuis 
organiser. Et n'oublie jamais qu' "on" 'tire 
un plus grand "profit" de toi si tu te laisses 
organiser et exploiter. 




un ancien de la Laurenticnne 




Avez-vous déjà entendu par- 
ler de l'abus que doivent en- 
durer les secrétaires à la 
fonction publique fédérale? 
On dit que si ces secrétaires 
ne commettent pas certains 
actes que leur assigne leur 
patron, qu'elles peuvent per- 
dre leur emploi ou qu'elles 
risquent de ne jamais être 
Promues. Ici, je ne parle pas 
seulement de faire le café 
pour le patron. Je parle plu- 
tôt, tant pis pour les taboos, 
d'actes sexuels. Je crois qu'on 
en parlait aux nouvelles, il 
n'y a pas tellement longtemps. 
C'est écoeurantî 

Cependant ça ne s'arrête pas 
là. Il n'y a pas qu'à la fonc- 
tion publique que cela se passe. 
Imaginez-vous, qu'ici même, à 
l'Université Laurentienne , ce 
genre de chose se produit. Je 
le sais car j'en ai été victi- 
me. 

Vo.ilà déjà quelques années 
que je travaille à l'Universi- 
té Laurentienne. J'aime bien 



Une secrétaire prend la pa roi e " " ° s ^^ï a * >*?"Z t .,,„■, TVTrrrrr 





mon emploi tel quel mais il y 
^ des choses qui ne font pas 
partie du travail d'une secré- 
taire. Je n'ai jamais osé par- 
ler avant car j'avais peur 
pour mon emploi. Si je décide 
de me prononcer maintenant 
c'est que je me suis rendu 
compte que la seule façon de 
faire cesser ce genre de chose 
c'est de le rendre public. Un 
plus de ça, mon mari m'a en- 
courage à le faire. I! m'a dit 

que ça éveillerait peut-être 
1 es gens . 

Je n'ai pas l'intention 
d'entrer dans tous les détails 
de ce qui m'est arrivée; c'est 
trop douloureux. J'espère seu- 
lement qu'on vienne à bout de 
faire arrêter ce genre de 
chos e . 

C'est pourquoi je prends la 
parole. Je voudrais qu'une 
fois pour toutes, que les fem- 
mes soient traitées d'égales 
à égales avec les hommes. Spé- 
cialement les secrétaires par- 
ce que c'est là qu'on trouve 

i 



i a plupart de s f e m m o s c m p I o y %> t - s 
à cette u n i v e r s i t é . P<> ti v e z - 
vous vous imaginer un homme 
secrétaire? Penses - donc ! Ils 
sont bien trop "bons" pour ça. 
Mais pourquoi les hommes se 
croient- ils tellement supéri- 
eurs? Pourquoi est-ce que la 
f emm e devrait toujours avoir 
à répondre à son patron qui 
est, dans la majorité des cas, 
un homme? 

On dirai t. que les secrétai- 
res passent pour dc^ employées 
de troisième rang. Pourtant, 
si on ne serait pas là, les 
patrons ne sauraient pas ou 
mettre la tête. 

Je ne sais pas ce qui va 
arriver avec cette lettre. 
J'espère, qu'au moins, certai- 
nes attitudes vont changer. 
J'espcrc aussi ne plus avoir 
à passer à travers les expé- 
riences que j'ai déjà vécues. 
Evidemment, je veux garder 
mon identité anonyme. Imaginez 
ce que mon patron ferait s'il 



savait que c'est moi qui écrit. 
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mon premier professeur 




Une salle de classe remplie d'innombra- 
bles enfants qui grandissent. . .et meurent... 
sous la direction du professeur paralyse 
partiellementrle destin de certains d'entre 
eux est cerne plus attentivement. Son corps, 
pourri par l'alcool, ne fait qu'aggraver son 
virus vert vertébral. L'infection se répand 
a travers son corps, son sang. ..son cerveau 
devient anémique, malin et cancéreux. 

"Tout 1 'monde debout, tournez-vous, 
asseyez-vous!", crache le professeur d'une 
voix virulente. "Les garçons, vous aurez 5 
lire et a mémoriser les quatre mille premiers 
mots du Petit Robert pour demain. Les filles 
vous n'aurez qu'à venir me voir à mon bureau' 
une par une, les jambes ouvertes et la bouche 
i e rince I " 

Un sourire diabolique déchire son visage 
•:ia; i; re . La porte de la salle de classe est 
verrouillée. Personne n'ose bouger... la frayeur 
a- tat II iv hante l'esprit dépourvu de ces e'tu- 

Déjà quel que? -uns d'entre eux, mâles et 
iserablc-s, songent à leur dictionnaire .ainsi 
. .; a In memor X sa t ion de tous ces mots homo- 
généisés. Une des filles se lève et demande 
rendez-vous dans le bureau du p roi: es s eur . Un 
rire sadique rempli le purgatoire de 1 * édu- 
cation . il la prend par la main et la dirige 
vers son bureau. l-Ulc peut sentir l'odeur acre 



de son haleine. Pour les autres, la classe est 
terminée . . . 

"Assez" dit-il. "Je ne veux plus vous voir 
Sortez tous, revenez demain ... Disparaissez dé 
mon existence, je ne veux plus vous entendre. 
Eloignez-vous, éloignez-vous I " 
^ La pauvre petite s'est déjà soumise aux 
émulations fantasmagoriques du professeur.il 
veut se défaire de ses caprices sexuels. La 
jeune fille n'ose pas refuser. Elle ne veut 
pas faillir, échouer... 

L'air pervers du bureau est acre et amer 
Son fiel phallique est répandu sur le corps' 
de la jeune étudiante. Elle est muette et 
terrifiée.» Elle ne peut pas croire ce que cet 
animal vient de lui faire. Elle n'ose rien 
dire. Elle s'habille et disparaît dans les 

sombres corridors universitaires de l'ensei 
m ont. 



gne- 



Le 



professeur jouit de sa première victoire 



On 1 ' ignore . 



II! 



U u a 



ou est-ce sa première victime? 

Personne n'ose questionner l'intégrité d'un 

doctorat. C'est le symbole de l'intelli 



gence , 



de la chasteté et de l'autorité: la clef des 



permis s i on s I 

Ah! qu'il 
de septembre 
L'école nous 



Méfiez -vous jeunes demoiselles! 
fait beau dehors. Le soleil 
brille sous un ciel nuageux, 
attend, car aujour'hui c'est 



la première journée de cours. 
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H0RM1DAS 







ECRIVEZ-VOUS DES 



Hxrnc 

AVEZ-VOUS L'INTENTION D'ÉTUDIER A L'UNIVERSITE LAURENTENNE CETTE' ANNEE» 

POEMES DES CONTES, DES ESSAIS...? AIMERIEZ-VOUS PUBLIER VOS RECITS' 

S. OUI, VOICI UN PROJET QUI DEVRAIT VOUS INTERESSER! IL S'AGIT DUNE REVUE QUI REGROUPERA 

LES ECR>TS D'UNE D.ZA.NE D'AUTEURS FRANCOPHONES QUI POURSUIVENT ÉTUDES A L ulvE W LAU 

RENT,ENNE. CEUX-CI SERONT CHOISIS PAR UN COMITE^ DE SELECTION COMPOSEE PROEE S^UR ET 

D'ÉTUDIANTS. D'ABORD ET AVANT TOUT. LE BUT DE CETTE REVUE EST D'OFFRIR lux eTud.ANTS UN 

INSTRUMENT DE BASE CONCRET OU. PERMETTRA * CES DERNIERS DE S'EXPRIM R P AR | CR ,T AINS. DUE 

ASSUR R Er7 OIR L ' EXPRESSI ° N ECR ' TE ™ ««TAR.O FRANÇAIS. LA DIFFUSION 

ASSURERA AUSSI LA RECONNAISSANCE DE NOS AUTEURS; AUPARAVANT INCONNUS LA REVUE SE VEUT 

ir:;;:™, z::r: s de partager leurs **"•<- ~z?~ 

DANS LA TETE. CHA0UE AUTEUR AURA OROIT A UN MAX.MUM DENV RON ".X Z^O^ZolZ^Z 
POUR PERMETTRE UN CERTAIN BALANT DE LA REVUE; DACTYLOGRAPHIEES 



"I 




BONNE CHANCE, BONNE ECRITURE 



LA REDACTION De'sIRE S'EMPARER DE CETTE ESPACE VIDE POUR REMERCIER M. DON STONE DU DÉNVR 

TEMENT DES RELATIONS PUBLIQUES DE L'UNIVERSITE LAURENTIENNE ET MME JEAN BAXTER DU De'pAR 

TEMENT np mMMiivirATiAK, ^- • - .*._ * - J R UU P^AR- 



TENANT JOUIR D'UNE MACHINE A ECRIRE QUI LU, APPARTIENT' C'EST AVE c ™ 

TAPE ACTUELLEMENT. ELLE VA TRES BIEN: ENCORE UNE FoTmeRC PqTnqT ^ ' 

EMPRISE QUE LA COMPAGNIE IBM AVAIT SUR NOUS PAR LES ANN^S pTsS^S "^ ^ " 



MAIN- 



S 
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^^^ DISCO-SECTE^s^ 




Quoi qu'il en soit, il 
cette "secte 



ne 



« * "' mais bien de voir comment le hnt -r 



s agit pas de faire le procès de 

recherché n'est 
des autres; 




Avec l'aide d'une technique'de mise en 

t^ blCltë subliminale, la discothèqu 
sentir qu'on est tous des "s tars » ( s ic 1 



marché incroyable et 
e veut nous faire 




I" d a ;^L rgV ° de ^ i f nt do " c 1« fil conducteur des affames du disco- 
?î n?n .1°*** J ° hn Travolta > "posséder" la plus belTe fille de ' 
Joui %bîï;;ï,^° lle "**•<*»»* on n' P a pas tout dejensf 




vons fïî! a 1î V tGnte de dôfaire - Ai nsi nous nous retrou- 
vons face a des chansons telles que "Macho Man" qui, semble-t~il 
expnment le rêve de tous les mâles américains 







dans un sens 



personnalité propre. S'il faut se. divertir, autant le fair 

sïïî,s ïs'iTAi:'!:'^;.:- :i: , iJSi;.^'K!-.rs.';.;!:::>ïf 1 ":: ! 3™ 



qui no permettra pas 

m us ï q u c 



u n e 




Michel liai la i rc 






DATE LIMITE POUR LA 
REMISE DES ARTICLES 



Le jouinat RE: ACTION vtnib appât tient. 
Son contenu dépend entièrement des 
ax tlcl e k , po èm ci, tett-xes. . . q a e v o a & 
nous, soumettez. Fa ttes-vous un devci'i 
de nous cai-tc. au s>ujet de n ' ' impi* 1 1 e 
quoi et d ég o un Ui&iez- veu .\ £ <> i dû Lg t s . 



te me\c<ied.i 24 septembre 1980 
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!>E C.A.U.F.O. ENTREPREND UNE LUTTE ARDUE 




Suite à plusieurs frustrations issues de l'absence totale ou d'annulations continu- 
elles de cours en français à l'Université Laurentienne, les étudiants francophones ont te- 
nu une conférence de presse le lundi 25 février, 1980, dénonçant les prétentions bilingues 
de cette institution de haut-savoir. Par la même occasion, le principe de la création 
d'une université f ranco-ontarienne a été exposé. Cette idée fit l'objet d'un grand inté- 
rêt parmi les membres de la communauté francophone et elle a engendé la formation d'un 
comité représentatif de cette communauté; le Comité d'action pour une université franco- 
ontarienne (C.A.U.F.O.). 

Lors de ses premières réunions, le C.A.U.F.O. définissait les buts et stratégies 
ainsi que les moyens à prendre pour parvenir â l'objectif visé. Quatre comités ont été 
mis sur pied: celui de l'élaboration des dossiers, de sensibilisation et d'information 
du regroupement des agents et de pressions politiques. Déterminé à tout mettre en oeuvre 
pour parvenir à la création d'une université franco-ontar ienne, le C.A.U.F.O. ne ménagera 
nullement ses efforts afin que la population étudiante f ranco-ontarienne bénéficie d'une 
institution universitaire au sein de laquelle elle puisse s'épanouir pleinement. 

Dans un avenir rapproché, le C.A.U.F.O. entend vendre des cartes de membres ainsi 
qu'inviter les sympathiques à la cause de faire des dons dans le but de ramasser des fonds 
Aussi, tout laisse â croire qu'un des ateliers du congrès annuel de l'Association 
canadienne-française de l'Ontario, à Ottawa en septembre prochain, sera consacré à l'é- 
ducation postsecondaire en Ontario. Dans le même sens, il y a de fortes chances qu'un des 
ateliers du congrès annuel de Direction-Jeunesse en octobre, portera sur le bien fondé 
des institutions postsecondaires françaises .Voilà deux occasions o'u le C.A.U.F tâchera 
de convaincre les Franco-Ont ariens de la nécessité d'institutions post secondaires homo 
gênes de langue française pour assurer la survie et l'épanouissement de notre communau- 
té minoritaire. 

Cet été, le C.A.U.F.O. a obtenu des fonds pour embaucher un étudiant dans le but 
de produire un rapport qui fera la lumière sur la situation des francophones à l'intéri-' 
eur de la structure de l'Université Laurent ienne . Le mandat de l'employé implique surtout 
l'accumulation des informations brutes et quantitatives ^/ ce qui concerne la proportion 
d'élevés francophones versus le n'ombre de cours offerts en français. En dévoilant plusi- 



eurs ventes 



^ ce dossier risque de susciter de fortes discu 



ssions et, pour cette raison 



nous espérons le compléter avant la tenue des deux congrès mentionnés ci-haut. 

Le C.A.U.F.O. a certains plans à plus long terme. De fait, il entend se servir du 
dossier sur la situation des francophones de l'Université Laurentienne pour le faire cir- 
culer à travers les canaux bureaucratiques des ministères ontariens qui seraient affec- 
tés par la création éventuelle d'une institution pos t s econdair e f ranco-on t ar ienn e afin 
qu'une étude de viabilité soit entreprise par le gouvernement provincial. Le comité d'ac- 
tion entrevoit également la possibilité d'une campagne d'information et de sensibilisa- 
tion auprès des étudiants du secondaire en particulier sans, cependant, oublier la popu- 
lation ontarienne en général. Advonnnt 1 ?i tenue d'un colloque ou d'un symposium sur l'en 
scignement postsecondaire en Ontario, le C.A.U.F.O. encouragerait une telle initiative 
et dé sir a ity participer. 

Le C.A.U.F.O. est un comité autonome rattache ni de prOs ni de loin a un organis 
provincial. Il se dit et se veut représentatif de l'ensemble des francophones en provin- 
ce qui l'appuient dans ses revendications. Ce comité oeuvre présentement dans le nord de 
l'Ontario, plus précisément a Sudbury, mais la porte est ouverte aux sympathisants des 
quatre coins de la province 3 l'unique condition qu'il y ait respect de l'autonomie des 
régions. La lutte pour l'obtention d'une université propre 5 nous sera longue et ardue 
mais elle est essentielle à 'la survie et à l'épanouissement des Franco -Ontariens . 



me 
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Serge Dignard. 



* r * 
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sans titre 



Parfois 

Je me perds 

Sur l'autoroute des mots 

Pour ne pouvoir en sortir 

Que par la porte de l'écriture 

Parfois 

Je me trouve 

A jurer contre mon sort 

Sans autre porte de sortie 

Que la conviction mensongère 

Parfois 

Sans savoir pourquoi 
J'exploite le dire du langage 
L'univers de l'expression 
Entre le balbutiement et le cri 

Parfois 

Intentionnel lement 
J'expérimente l'évasion 
Le départ total de la pen-sée 
Pour faire cesser l'existence 



Parfois 

L'existence à la gorge 

Je crache le délire 

Aux quatre vents 

De tout ce qui est 

Parfois 

Je rampe sur un trottoir 

De désespoir 

Cultivé par la main acharnée 

D'un fermier sadique 

Parfois 

J'accuse l'existence de meurtre 

Envers le clin d'oeil utopique 

Qu'est la vie 

Clin d'oeil instantané sans reprise 

Parfois 

Je me surprends 

A vouloir me réanimer 

Afin dû vivre normalement 

Et cesser de tout questionner. 

duopol e 



animattraction 

j ' ensemence 

partout myriades de démences 
occasionnées par des circonstances 
nécessitant un choc-urgence. 

je refais 

chaque chapelet 

de leurs carcois niais 

fulgurés par mes trois yeux 

visant de nouveaux ci eux 

et éclatant des vernis du 



jais 



• * 



c'est ainsi 
que ma/la Vie 
exige 

le renouvellement de tout 

Tête, malaxe- moi mieux 
en de bizarres paysages 
éclatants de faux mirages 
sous de nouveaux cieuxJ 

Victoire 

d'âme et NON de vaniteux 
amène Tes charmes 
qui me désarment! 



vest ige ! 



savoi r ; 



Accords 

pianissimo deviendront plus tard 

plus intensément forts! 



daniel wilfrid r heaume 



Q.RGANUS RIGIDUS 



Erection d'édifice 

Métamorphose de consistance 

Do volume et do masse, 

Provoqué par un afflux do sang, 

D'argent de force et de pouvoir. 

Contraction hérétique. 

Raideur organique. 

J'ai l'organe raide et guindée, 

Ma corde est tendue et bandée, 

La tension artérielle de l'édifice ne fléchit pas 

Inflexible, insensible, 

Elle prend son éreetîte 

Pour pénétrer, défoncer, déchirer 

Le ciel, le coeur, le cul 



HORMIDAS 2 . 
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" 'FAUT QU'J'ETUDIE SI J'VEUX DEVENIR UN G.R.C. " 
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BILINGUISME 






VERSITE LAURENTIENNE PEUT ACCUEILLIR DES 
UDIANTS DANS LA RESIDENCE DU COLLEGE UN 
[TAIRE ET LA RESIDENCE DES ETUDIANTS CE- 
MAIRES. SI VOUS AVEZ BESOIN D'UNE PLACE, 
LLEZ VOUS ADRESSER AU: 



BUREAU DU DIRECTEUR DES SERVICES 

\W ETAGE, EDI El CE PARKER 



UNIVERSITÉ" LAURENTIENNE 



CHEMIN 1>U LAC RAMSEY 



SUDBURY (ONTARIO) 



P3E 2C6 



(705-675-11$!';, poste 250) 
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^e P a 4 , e*£u deux Wêîl ÎJK* rfïZî* V*«*$« ******* U*t*e deux 
e* acéo*d(ou en oonofi^^t «f- ea * J*****...) mettez uo<s ^e^ 




LE BEDEAU 





Il s'était fait un jardin de fleurs de papier aromari 

faire ramener à la réalité ; cette realité qui^ons t ituai t Î 
la gorge. Dorénavant, il ne lui restait U l€ 

Mais pour revenir 



isees d'un parfum artificiel pour se 
e compromis urbain et qui lui tranchait 
que le choix entre le réveil et la somnolence 




iru; v:aueile et col 1 ect ive ; cet t e peur 
le hewsftu poussa un cri: 
-Fn ri-..îe vers l'évêchéî 

" 1 ï-!°" n, :,! 1 ?. Sait P° urc l uoi il « crie, mais cela semblait êtr 



que ses ailes 



noire qui ave 



ancrées dans l'asphalte hypocrite de la'pcur 
uglait la réalité, masquait le vrai. Soudain, 
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inquisition contemporaine. Ensuite, il se 
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pat't, ** clocher s'écroula autour du bedeau Ht 1 s n ' • rieurs, pour sa 

s*#i* c!;--s leur salon à regarder 1 S «nSÏ^^Î f- Ang J aiS? Ils étaient tous confortablement 
or.an^é ce spectacle afin'de se divmir! em0tlonnel ■»" ** fenêtre. Après tout. Us avaient 
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DE PETITES ANNONCES LA REDACTION VOUS APPORTE 
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A VENDRE: 



La 



Un édifice de luxe situé ê un endroit clef de la métropolis sudburoïse. Vous pourrez admirer le 'fcmoke stack" 

du onzième étage de cette création architecturale des plus austère. Retirez-vous du tapage du centre-ville et des cartiers 

pauvres du Sudbury métropolitain. Venez vous installer dans ce bel édifice et oubliez que vous êtes un homme comme 
les autres. 

Le tout vient avec des tonnes et des tonnes de béton, deux ascenseurs, plus d'une cinquantaine d'administrateurs, 
des secrétaires, un environnement bilingue/ des machines à écrire, une bibliothèque, des fenêtres grandeur luxe et tout le ' 
nécessaire administratif (surtout de .belles cafetières toutes neuves). 

La tour se vendra au plus offrant, le propriétaire voulant se défaire le plus tôt possible du déficit budgétaire 
qu'il a contracté au cours de l'entretien des gazons environnants. 
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I£ conv/.teK;t de dédier ce premier êditorial, voire même ce p/terrUe* journal, aux nou- 
veaux étudiant* de. la L aur antienne.. 

Je ne 4du,<s pa-4 ce çtw. vous amène, Ici et ce n'est pat de. mes a^a^ei. I/o tu voulez 
peu;£-ë;£/Le rester près de. la maison ou, encore, vous vouliez pe.ut~e.ttie. vous en éloigne.*. 
Il 4e peti.t Que va tu é^ez attirés pan. une. petite. université. Qui sait? 

Vu moine, j'e-spère que voua ne voua êtes pas £ait convaincre par la publicité de. cet- 
te, institution. Je souhaite ardemment que le petit bonhomme qui s e promène en skis de &ond 
à la télévision ne vous ait pas &ait croire que vos processeur d' Histoire, de Traduc- 
tion, de Sociologie, de Biologie .'. . vont donner leurs cours sur un banc de neige. 
Vous serez déçus. Ici, comme ailleurs, les cours se donnent, souvent froidement [aussi 
iroid que dehors), sur des bancs de bois ou de vinyle. 

Il &aut aussi espérer que vous n'avez pas été attirés par une administration qui 
se dit personnelle, chaleureuse et accueillante. Allez donc chercher quelques >Lensti.iyne- 
ments à la Tour et vous serez aussi bien servis que dans n' importe quelle autre tour ad- 
ministrative du pays. Il est tout probable que vous soyez référés à deux ou trois autres 
départements avant d'avoir la moindre trace de ce que vous cherchez . 

De grâce venez pas me dire que vous avez été attirés par l' annuaire des cours o^erts 
à. la Laurentienne. Parce qu'ici on s'amuse à vous "oh&rir" des tonnes de cours mais entre 
parenthèses on peut souvent se rendre compte que la majorité de ces cours ne seront pas 
donnés à la prochaine s f ession. Pourquoi les indique- t- on? Pour se donner un air de grande, 
institution, évidemment. Mais cela aide aussi d "fourrer" l' étudiant. 

Si par hasard vous êtes venus pour avoir la chance de ^aire votre spécialisation 
en français seulement eh bien bonne chance'. A moins d'être en français ou en Histoire 
vous serez certainement servis certains cours en^anglais quelque part dans votre chemi- 
nement vers votre B.À. spécialisé [c'est ce qu'on appelle le bilinguisme ou le marathon 
de la francophonie) . 

r 

Qui suis- je pour- parler ainsi d'une université qui vous semblait attrayante au cours 
de l'été? Personne: voilà qui je suis. Ici, je ne suis qu'un autre numéro administratif. 
Un autre iutur chômeur ou ouvrier diplômé. Je suis un numéro qui va compléter son stage 
de quatre ans dans cette vênêrabl.e institution où. une dispute n'attend pas l'autre et 
où. les scandales sont acceptables. Je ne suis qu'un numéro qui a décidé de venir à Sudbury 
par amour du Nord et par certitude que les autres universités ne sont pas meilleures; ni 
pires. Je ne suis qu'un numéro qui crie pour que les budgets de l' université soient pu- 
bliés, pour que les francophones puissent étudier en français, pour que les secrétaires 
soient respectées , pour que les administrateurs baissent le nez, pour que les deux cul- 
tures cessent de se poignarder, pour que le' -'.'ynentations des irais de scolarité cessent, 
pour que la distribution des octrois du bit, _. urne soit justifiée, pour que V étudiant 
cesse d'être toujours le perdant vis-à-vis des processeurs abusifs, pour que les autres 
étudiants crient quand ils se sentent brimés, pour que V étudiant ait vraiment son mot à. 
dire en ce qui à trait aux programmes 



S'il y a un danger qui guette l' étudiant criard c'est la redondance tout autant que 
son don d* exaspérer les autres. Mais que voulez-vous? Tant et aussi longtemps qu'on ne 
pourra pas se sentir chez-nous dans notre maison il &aut mener autant de bruit que pos- 
sible pour ^aire sortir V occupant. Il s'agit d'un genre d' exorcisme politique. 

J'espère qu'avant longtemps , "nouveaux étudiants, vous pourrez vous sentir suffisam- 
ment à l'aise dans cette "bâtisse" pour venir vous joindre au milieu des criards car seul 
le silence perpétuera la situation présente et seule l' implication &era progresser la situ- 

1 

ation en notre ^avea*. 



En rétrospective, la SEULE réaction que j'ai £ace aux trois années d'existence que 
j'ai sacrifiées ici c'est que;" Ce pas vargeux" tout comme l' expérience canadienne d' ailleurs 
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